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dé frichièrent la terre pour y jeter les premières semien ces. Sous
lhabile direction du chef, le petit établissement (le Beauport

s'assit bientôt sur un terrain arraché à la forêt, et dès l'au-
tomnne suivant, le village naissant se dressait gaiemient eni face
de Québec, au-dessus (le la magnifique nappe d'eaui qlui formie
la racle. j- (1

Le trait suivant fait bien voir le zèle et la piété de .(ia
et de sa digne compagne. Il est rapp)orté î>ar la Relation cde
16334. Le S novembre (le cette même année, le Sehieur deé
I3eauport baptisa lun petit enfant sauvage d'environ six mois
qu'il jugeait en danger <le mor-t. Mlais il survécut quelque
temps. Madame Giffard saisit avec joie cette occasion d'ex-
ercer sa charité. Auprès du berceau <le Mai-rnoselle
enx prépiara un autre pour le petit sauvage ;elle le fit miêmie soni
nourrisson et cii eut soin à l'égal <le son propre enfant. Or,
certaine nuit, continue la Relation, cette bonne dame il s'éveil-
lant toute pleine d'étonnement et le joie, elle dlit àï son mari

qîu'el.le croyait (Iue ce petit ange était aséau ciel Non
rep)rit-il, je le viens tout maintenant de voir, il vit encore. -

je vous suppllie, rélqetel.d'y rega-,rder encore une fois, je
nie puis croire qu'il nie soit mort, d'autant que je viens <le voir
tout minmtenant dlans mon sommiieiliune grand(e trouipe d'anges

<lui le venaient quérir.
aIls le visitent dc.e et le trouvent trépassé, bien joyeux

<'avoir aidé ià mettre aut ciel une âme <lui b,énira, IDieu dans
touite l'étenduec (le l'éternité. »)

Ce (lui imontré bien encore la piété de Madame Giffardl, c'ezzt
qju'elle voulut que le mim de qAI,<u'clle portait elle-même,
fût donné à touites ses filles et qlue soui fils portât le nom11 de
Josephx. Nous lui connimassonis qjuatre filles :notre hécroïne lpa-
rait être la, second<e. L'îé,Marie-Madleleine, naquit en
France. et la troisièm, areîirs, à Québc : elles épou-
sèrenit les fils du Seign-ieur de 'Maure out <le St-Auguistin, tanisi.

que la <juatrièmnie, 'Marie- Louise, épousa l'un (les fils dugovr

neutr du Canada, Jean de Lauzox.


